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‘À propos sh procès d'A. Rothe. — $ Juge à d instruction la croit 
innocente ? — Les quiproquos du sénateur Blaserna et ceux du 
Dr Maack. — L'intervention de l'Etat dans les questions: rèli- 
|: gieuses ou scientifiques. — À travers l'Histoire. 
“Le Messager de Liège publiait; de son numéro dé Sep- 

tembre, une lettre venant de Berlin et signée e C. S. » dont 

nous reproduisons' les passages suivants, en laissant de. coté 


tout ce qui est commentaire : EE 


Vous dire quelle sera l'issue de l'affaire est GT difficile. 1 
est cependantun fait certain, c'est qu on n'arrivera pas à l'écläicir, 


ét cela à cause de la grande étourderie etde l'ignorance qui a dis”. 


tingué notre police dès le commencement., - 

Le juge d'instruction est absolument convaincu qu'Anna. Rohe 
‘est un véritables médium ; c'est lui-même qui me l'a dit, pendant 
l'enquête; mais, malheureusement, il:h'a pu faire aucune lumière 
sur la, mémorable séance du 1er mars. : 

Le médiuin. dyalt. été minutieusement visité, Jusqu'à la chemise 
avant la séance, dans une chambre à côté, par la femme qui fait 
partio de la police Judiciaire, mais celle-ci n'avait rien trouvé l Ce 


n'est que quelque: temps après. que. la séance.: fût: commentée et 


D 
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qu'on eût déjà reçu deux apports irréprochables, que les trois po- 
eler, qui assistaiént à la séance, se jetaient sur le médium, le 
poussaient par terre et retiraient q dessous ses vétements une 
grande partie de fleurs... 

Ayant dû servir de témoin, je demandai au commissaire de police 
Comment il expliquait que la femme n'eút rien trouvé, avant la . 
séance, sur le médium ? — « C'est qu "elle n’a pas ‘bien visité », me 
répondit-il, | | 

‘Mme Rothe et l'impresario Max Jentsch durent ensuité subir la 
prison préventive, et, vers la mi-juin, Jentsch fut mis en liberté, 
tandis qu'Anna Rothe fut internée à la « Charité », dans la division 
psychiatrique, Le Dr Puppé, médecin légiste, ‘avait auparavant 
magnétisé le médium et obtenu des sons de coups. frappés. Celui- 
ci a donné énsuite une séance à la Charité, au cours de laquelle il 
y a cu des apports de pierres ! Les trois médecins psychiatres pré- 
sents semblaient éclater de rire, soit parce qu'ils n'y compre- 
'náient rien, soit en guise de moquerie. Toujours est-il qu’à partir 
de ce moment, le médium refusa EE de se Lise en- ` 
core à une séance quelconque, 2 
. Les disciples de la psychiatrie ont fait alors a avec le médium ma- 
gnétique des expérimentations hypnotiques, quicurent pour résultat 
de rendre celui-ci gravement malade. e , 

.11 y a quinze jours, la pauvre femme a été conduite de nouveau 
eh prison préventive... | 

Les journaux font en ce moment lancer le bruit qu'Anna Rothe 
aurait gagné de fortes sommes par ses séances, Ce sont des men- 
songes, car ce sont des gens aisés qui ont, en quelque sorte, con- 
tribué aux frais de séances et à la subsistance de la famille Rothe, 
dont le chef est malade et incapable de gagner le pain lui-même, 
Le peu d'argent que Jentsch possédait a servi également à se- 
courir la famille, et depuis l'arrestation, celle-ci se trouve dans la 
misère la plus profonde; j'ai aidé beaucoup au soulagement de ces 
malheureux, pendant les cinq derniers mois, et si vous et vos amis 
vous pouviez venir également en aide, le ciel vous bénirait ! (1). 


J'avoue que quand j'ai lu la lettre ci-dessus, j'ai eu de la 
peine à ne pas croire à uñe fumisterio, - Cette histoiro d'un 


- In Lë Sage à ouvert une Soustription en taveur dé Mme hatos 
olle gc rapporté u une somme relativement A8302 élevée, oe N, de.laR 
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juge d'instruction qui déclare à l'un des témoins d'une affaire: 
être absolument convaincu que l'accusé est un médium vé» 
vitable et lui fait remarquer que Mme Rothe avaitété fouillée 
` en vain, avant la séance, par une femme appartenant à la po- 
lice — cette histoire, dis-je, me paraissait bien étrange. ` 


Depuis lors, ún spirite de Paris est parvenu à connaître quel 
était l’auteur de la lettre que l'on vient de lire et dontonne 


connaissait que les initiales: « C. S. ». Le spirite en question 


lui a écrit, en entourant sa démarche de quelques précau-. 


tions et ilen a obtenu une d E quí m'a été € 
communiquée. | 
M. C.S. y confirme sa lettre EEN en ie quel-. 
ques observations. On n'a:point démasqué Mme Rothe., Vu 
le zèle de l'agente de police, qui a fouillé la robe, les jupons, 
le pantalon, les bas, la chemise méme du médium, comment 
admettre qu'elle n'ait pas pu y trouver environ 150 fleürs. 
et fruits, s'ils y ávaient été cachés? C'est absurde. Ce n'est 
pourtant qu'après une demi-heure de séance et après deux. 
magnifiques apports cueillis dans l'air, qu'on avait fait l'assaut, 
sur un signe donné par le commissaire de police —un monsieur. 
déguisé en bon agriculteur, enthoüsiaste du spiritisme, qui 
suivait les séances d'A, Rothe depuis quelque temps déjà, en 
attendant toujours l'occasion d'en découyrir le truc supposé 
— occasion qui n'arrivait jamais. C'est alors qu'il se decida 
à faire le coup un peu trop brutal que l'on connaît. On 
s'élança sur la victime, la terrassant. Figurez-vous une femme 
aussi ‘faible et délicate, dans l'état de trance, empoignéë sans 
égard par deux hommes vigoureux : une femnie athlète elle: 
même, dans son état normal, aurait terriblement souffert de’ 
l'épouvante. L'on trouva done sur le médium les fléurs, les 
fruits qui s'étaient matértalisés pendant la séance, ou qui 
étaient sur le. point de se matérialigor dans la 4 chambre obs," 


cure » formée par les vêtements du médium (n. Il est faux 


(1) J o rappelle que je mo borno à roproduire les termes do la lettre 
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qué l'on ait trouvé sur le médium des poches dissimulées, 
des sacs en caoutchouc, des appareils quelconques. 

- M.C. S. termine sa lettre en s'indignant de ce que l'on 
retient Anna Rothe en prisôn depuis un an, sans lui faire son. 
procès..Sa fille est morte, pendant ce temps—les souffrances: 


deen mère ont probablement háté sa fin. Maintenant, c'est le 


tour de son mari. Mme Rothe, par l'entremise de son avocat, 
a demandé aux autorités judiciaires 24 heüres pour aller au. 
chevét du mourant; on les lui a refusées, sous prétexte qu'elle: 
aurait pu s'enfuir — comme s'il eût été si difficile de la faire: 
accompagner et surveiller! Et le pauvre homme est mort, lui, 
aussi, il y a quelques jours, sans avoir pu revoir une dernière 
fois sa femme. Se? , 

‘Le Berliner Morgen Post dit, à ce EN « avoir halos 
coup de peine à croire à de pareils agissements de la partdes 
autorités ». Le Tagliche Runschau de Berlin, la Badezéituny: . 
etd'autresjournaux politiques allemands parlent dans le même ` 
sens, Il n'est pas jusqu’à l'Allgemeine Zeilung de Chemnitz 
celle-là même qui a publié les fameux articles du Dr Bohn. 
contre > Ann Rothe — qui ne s'étonne de deigreng Bees 


EN 


Nous avons ho comme d'habitude, nos lecteurs de 
l'état où se trouve l'affaire Rothe : nous leur en laisserons 
tirer les conséquences qu'elle comporte. o 

- Mais l'affaire Rothe n'est qu'un incident, un épisode ie, 
tement dramatique d'une affaire bien plus importante ` Patti. 


tudo prise, par les autorités politiques allemandes contre les 


expériences médiänimiques. et Ee 
Il est vraiment extraordinaire qu'il sbit si difficile de se 


| faire comprendre, à ce sujet, Ou bien est-ce qu'on ne veul pas, 


comprendre Dis a 
Un journaliste italien, M. Km Pavoni, a publié, dernière- 
meht, contre la réalitó des, «phénomènes médianimiques ( un 


:(1) At di ei, Contributo: allo ie del kung spiriticl, (Torino, 
Roma, Ed, Roux ot Viaróngo). O | ds geg 
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livre qùi a eu l'honneur d'une Introduction dûe à la plume de 
M. Pierre Blaserna, sénateur, ancien recteur de |’ Université 
de Rome, ancien président de l'Académie des Lincei et phy- 
sicien estimé. M. Blaserna a soutenu dernièrement une 
campagne contre les psychistes ét les -spirites italiens, sans 
pourtant avoir jamais -assisté à une seule séance ; médianis 
Wee — remarquez-le bien, 

Or, M. Blaserna, en terminant son I ntroduction, dont nous 


ne nous occuperons pas pour le moment, a jugé nécessaire de : 


donner-le coup de grâce au PA en écrivant ce Ke 
. suit : 


En Allemagne, le médium le plus célèbre dans cës dernières an- 
nées était Anna Rothe, qui eut l’idée de renouveler un ancien tout de 
Bosco, qui se présentait dans son habillement ordinaire et faisait 
sortir de son chapeau, en présence d'une nombreuse assistance et 
en pleine lumière, une grande quantité de fleurs, Ce tour a été 
répété par tous les prestidigitateurs et avec quantité de variations, 
A. Rothe cut l’idée de l’élever aux honneurs du spiritisme, probas 
blement parce que, dans ses vêtements de femme, elle était à même 
de cacher une quañtité bien plus forte d'objets, Elle fut arrêtée au 
cours d’une séance et fouillée; on luj trouva . sous. les. vêtements 
une quantité énorme de fleurs et huit oranges. 5 

- 11 me semble que tout cela est assez concluant, Eh bien, hi Revue 
des Etudes Psychiques, qui parait à Paris, .et'qui représente Je 
mouvement psychique en France, défend la malheureuse . Anna 
Rothe, en disant qu’ellé n'est pas coupable puisque, sì les fleurs et 


lesorangesse sont matérialisées sous ses vêtements, celà s'est passe ` 


à son‘insu et parce qu'il n’y avait pas dans lá pièce d'autres chams 
bres obscures} en effet, les matérialisations se produisent seule- 
ment dans l'obscurité... Enfin, la ¿Revue des Etudes : SEN 
déclare qu'Anna Rothe est innocente! . 

-: Nous ne nots attacherons pas à démontrer la fausseté dé la 
comparaison entre lë tour de Mie Rothe et le (our de Bosco. 
Si l'on avait dû fouiller ce dernierp immédiatement avant son 
tour de prestidigitation, il aurait renoncé à le jouer; —:le 
résaltat aurait donc été tout à fait différent. Un physicien 
comme le professeur Blasorniy devrait comprendre sans peine 
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L 
qu'il y. a une certaine différence entre ces deux faits : te ou- 
vrir: pour la première fois une boîte et y trouver un objet : 
a2 ouvrir une:boîte deux fois, l'une immédiatement après 
l'autre, et n’y rien trouver d'abord; ensuite y trouver un objet 
la deuxième fois. Le premier fait n’a rien de remarquable, le 
second est.mystérieux. Ce serait un non-sens que d'assimiler 
_ les deux cas, | | | | 
- Mais ce n'est pas de cela qu'il s et c eet CH cette affirma- 
tión que la « Revue des Etudes Psychiques défend la malheu- 
reuse Anna Rothe, en disantqu' ellen' estpascoupable... qu'elle 
est innocente: 2. Ba 
Or, c'est précisément le contraire. de ce que nous avons 
dit. Voici quelques passages de nos déclarations sur Mme 
Rothe : : | ff 


e Avant tout, il nous aporte de bien faire remarquer, une fois 
è encore, que nous ne nous soucions pas excessivement de défen- | 
« dre Mme Rothe... Après tout, elle est victime de son obstination, ` 
« ayant toujours refusé de consentir à l'examen d'un groupe de 
x savants compétents, ainsi que nous en avions. exprimé le, vocu'et 
« ainsi que le lui conseillaient en ‘Allemagne, des hommes i impar- 
e. aus. Cette conduite incompréhensible: est même le plus grave 
« indice que nous connaissons contre le blumenmedism de Chem- 
«e nitz. nes ‘agit pas de défendre Mme egene, puisque nous 
CE ignorons si ello le mérite... » 


Ou on rumarque bien que nous disions cela dans le même 
article et à la même. page où se trouvent ‚les quelques lignes 
- se rapportant à la «chambre obscure », auxqúelles M, Bla- 

serna à fait allusion ( } Donc, pas d'erreur possible : M, le 
sénateur Blaserna lit bien: « Il: ne s'agit pas de défendre 
Mme Rothe; puisque nous ignorons. si “elle Je mérite ».— 
et 'iimperturbablement il déclare que la Revue des éludes. psy- 
chiques e défend Anpa: Rothe, en disant qu elle n'est pas 


coupable, » 4 4. a a’ 
C'est charmant, 2" " a | 
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Nous avons expliqué, toujours dans le méme article, et dans 
d'autres entrefilets que i'on peut trouver aux pages 54 et 193 
de la Revue 1902, pourquoi nous protestions contre les me- 
- súures qui avaient été prises contre Mme Rothe — et cela sans 
affirmer si elle était innocente ou coupable, puisque les élé- 
ments pour.la'juger nous faisaient défaut. C'est là un point 
sur lequel nous reviendrons tout à l'heure. ` | 


* 
+ ` + 


- ‘Passons maintenant au Dr. Maack, qui, dans son dernier 
numéro de sa Wissenschaftliche eech à für Xenologie 
(Hambourg), écrit : 


” Nous n'aurions point touché au côté religieux de la question, si 
M. César Baudi dé Vesme n'avait fait dans sa Revue des Études 
Psychiques la monstrueuse supposition que,moi et d’autres « nous 
étions probablement des instruments conscients entre les mains 
deM. Faber, modérateur général de l'Eglise protestante, etc, » 
Nous pourrions facilement prouver le contraire par cela méme, 
que l'ardeur que nous aurions employée à poursuivre une femme 
(pardon: un imposteur), nous l'avons Ds a Le d défendre la liberté 
de conscience... » | S 


- D'où le De Maack tire une quantité de E acerbes 
et injuricuses, dans ce style pamphlétaire dont il s’est fait une 
spécialité, ainsi que nous le disions aux' pages al ct dch de 
la Revue de cette même année, | 

Or, voici le passage de la Revue e le- De Maack fait 
allusion : 

4 Ést-ce'à dire que ces Messieurs étaient des instruments 
conscients de M, Faber, nen Nous sommes Hien loin de' 
l'affrmet », (page 58). Sek t 

M, Maack a donc mal compris. 1. aurait plató! dû se défen 
dre d'être un insteuniónt. inconscicht de l'Eglise réformée en 
Prusse; Seulement, voilà ; est-on à mème d'affirmer de ne pas 
être inconsciemment toile ou telle chose? Si l'on en avait la 
couséiéhce, on‘n'en. serait: pas inconscient, C'est assez com: 
próhensiblo, Demandez dun ánárchisto s'il est uñ- instrunient” | 
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inconscient de la réaction ; il répondra que c'est fou, que 
ses principes sont diamétralement opposés aux doctrines 
réactionnaires; etc. Et pourtant nous sommes à peu près tous 
d'accord pour reconnaître que les anarchistes font plutôt le 
jeu de la réaction que celui du progrés. 27 

Le gouvernement prussien a déclaré la guerre, non seule- 
ment aux pratiques spirites, mais aux expériences médiani- 
miques : le directeur de la Xenrilogie ne le contestera pas; 
l'hypocrisie ne doit pas aller avec son caractère fougueux. En 
Allemagne comme à l'étranger, personne n'ignore que l'Em- 
pereur a défendu au monde de sa Cour, aux fonctionnaires du 
gouvernement d'assister à des séances médianimiques, etc. 
Mme Rothe n'est d'ailleurs pas le seul médium qui a été mo- 
lesté parla justice allemande, depuis quelques mois; Mme Petri 
s'est trouvée dans un cas pareil ; Mme Abend a dû prendre la 
fuite, à ce que l'on assure, etc. 


Pourquoi Sa Majesté en agit-elle ainsi ? Le Dr Maack s'ima- ` 
gine-t-il donc que s'est pour seconder « ses efforts xénologi- | 


ques », qu'il se plaint que nous ne sachions pas assezapprécier? 
Est-ce pour empécher que de prétendus médiums parviennent 
à escroquer quelques marks à des spirites naïfs ? Eh, mon 
Dieu ! il y a bien d'autres abus à réprimer, en Allemagne 
comme ailleurs, avant d'avoir à s'occuper de ces détails, De. 
minimis non curat prælor ; songez donc ` le grand Kaiser 1 

Alors ? Alors, l'Empereur et quelques-uns de ses conseillers 
— les ecclésiastiques surtout, à ce que l'on assure — se sont 
préoccupés du développement que prenait le spiritisme en 
Allemagne ; ils ont craint de voir le paysenvahi par une sorte 
d'épidémie psychique qu'ils jugeaient dangereuse, et... ils ont 
été bien aises de trouver un appui inconscient dans MM, Bohn, 
Maack et les autres, Voilà notre idée. 

Le Dr Maack touche; à présent, à ce sujet: 


- Quant à la « liberté de conscience », cela nous est égal si M, de 
Veme, à distance, tient encore au médium Mme Rothe et s’il peut 
accorder une escroquerie publique avec sa conscience libre de 
spirite, Est-on entichés die esprit d'intolérance » seulement parce, 


ro q 
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qu’on prévient soh prochain de ne pas se laisser duper dans ses 
a sentiments les plus sacrés » et qu’on lui prouve de façon positive 
que des milliers de personnes se sont laissé tromper € Qu'est-ce 
donc que la « liberté de pensée » sielle ne consiste pas à demander 
au spiritisme de l'honnêteté et des preuves, et de ne pas vous 
jeter, par des phrases métaphysiques, de la poudre aux yeux? 

Non, cher ami, nous autres. xénologues nous restons en dehors 
des religions et des confessions — que ce soit le protestantisme, 
le catholicisme ou autre chose... Aussi nous espérons, nous 
savons, de l'Allemagne en général, et de l'Allemagne impériale en 
particulier, qu’elle est et qu elle restera le berceau de la libre pen- 
sée, | 
Mais la liberté de penser et les pensées libres doivent en Alle- 
magne se baser sur la vérité et la réalité — etnon surle mensonge 
et la fausseté, y | | 

Veuillez prendre note de cela, à Paris. 

Vous vous moquez de l'intolérance en Allemagne, Monsieur de 

Vesme ; mais où est donc en France, la liberté de penser ? 
Je ne parlerai pas des mesures de la Cour de Cassation, en Dé- 
cembre 1900, contre les « guérisseurs non médecins ».,,, ni du 
Dr Paul Gibier... ni de la « retraite de M, de Rochas ».,, mais je 
parlerai de la fermeture des écoles congréganistes, des mesurés 
politiques contre les sœurs (contre des femmes)... Donc, Monsieur, 
c'est tout comme chez nous pour ce qui est de la prétendue sup- 
pression de la liberté de conscience. 

En réalité, la chose est toute différente, C'est que vous oubliez 
que les pensées et la conscience ont toujours été libres, mais non 
pas les actions qui en résultent ; quand celles-ci sont dangereuses 
ou trompeuses, l'État prend des mesures répressives — chez vous 
contre les congréganistes, chez nous contre les occultistes ou plu- 
tôt obscurantistes, l 

'Et maintenant, s'il vous plait, ne parlez plus d'intolérance et 
d'illibéralisme : vos adversaires, les non-spirites, pourraient aussi 
bien en parler, Ce ne sont que des phrases employées surtout par 
ceux qui sont le moins libéraux et le moins tolérants, 

Et de plus, celui qui est dans | une maison de verre ne doit pas 
jeter des pierres. s. ` | | 


Ja dois négliBer lo” restó de e lartiéle, pat manque d'espace. 
Máls ce que j'en al rappôfté ést plus que suffisant pour faire 
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voir que le D' Maack a fort bien commencé — abominable- 
ment fini. . KS | 

- Et avant tout, une petite profession de foi. Le Jirecieni de 
la Xenologie parle d'abord ironiquement de moi comme de 
J' historien catholique du sprifitisme» ; plus loin, ilme consi- 
dere comme un spirite. Cela pourrait offrir l'occasion, à moi 
aussi, de parler de la « profonde ignorance » qui règne à 
Hambourg sur les choses de chez nous!... Pourtant, puisque 
le D” Maack fait évidemment allusion à l’un de mes ouvrages, 
publié à Leipzig, qu'il se donne la peine de jeter un coup 
d'œil aux chapitres intitulés : Les Juifs et : Jésus-Christ et il 
verra bien si je suis catholique de conviction, ou même un 
adepte de toute autre religion. Je ne suis même pas spirite, 
dans le sens que l'on donne d ordinaire à ce mot. Mes lecteurs 
savent que jamais je ne les entretiens de religion, de Dieu, 
etc.; ils connaissent les lúttes incessantes que je soutiens . 
contre toute espècede révélations, d'intuilions, de dogmes — 
et en particulier contre l'échafaudage de la théologie spirite : 
réincarnation, pluralité des mondes habités, etc. Je n'admets 
que Pexpérimentatioh et les conséquences que l'on peut logi- 
quement, directement tirer des résultats donnés par l'expéri- 
mentation, Je suis un psychiste qui, avec moins d'autorité et 
moins de talent, mais avec autant de sincérité, suit la route 
tracéc par la Society for Psychical Research, par les Crookes, 
les Lodge, les Richet, les Lombroso, etc. J'ai reconnu que: 
plusieurs.phénomènes médianimiques sont réels — ce qui me 
laisse supposer qu'il y en a d'autres qui peuvent l'être ; je ne 
conteste pas la justesse de l'hypothèse spirite, dans certains 
cas particuliers, lorsque l'hypothèse physiologique ne suffit 
pas, en l'état actuel des connaissances humaines, à lesexpliquer. 


A. Maach, lui, a-t-il vu le fond des choses, a-t-il résolu dans 


un sens anti-spirite le grand problème ? C'est possible, Qu'il 
me permette toutefois de sourire, en secouant la tête, ct de 
continuer à croire que mon doute a un caractère plus scienti- 
fique que sa certitude, En- tout Cas, pour ce qui me regarde, 
le D" Maack voit bien; qu'il ne sagit pas « de jeter, par. des: 
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phrases métaphýsiques, de la poudreaux yeux» et que je reste 
tout autant que lui, «en dehorsdes religions et des confessions 
que ce soit le protestantisme, le catholicisme, ou autre chose». 
- Maintenant, je tombe d'accord avec M. Maack au moins en 
cela : que l’on ne fait aucunement preuve d'esprit d'intolé- 
rance « en prévenant son prochain de ne pas se laisser duper »: 
C'est même pourquoi, dèsle premier jour. que nous avons 
parlé de Mme Rothe, nous avons cru devoir mettre en garde 
nos lecteurs contre une possible escroquerie, puisque, si des 
personnes intelligentes et honnêtes affirmaient l'authenticité 
des phénomènes d'Anna Rothe, d'autres, non moins autori= 
sées. — par exemple M, Camille Flammarion — nous disaient 
le contraire. C'est même: pourquoi nous avons écrit : « Sais 
doute, si MM. Bohn, Maack; etc., ont réellement démasqué 
Mme Rothe, ils ontrendu un service considérable à la vérité» 
(Revue, page 57). | | ©oa 

Je ne me suis pas « moqué de l'intolérance en Allemagne» 
— J'ai regretté un acte d'intolérance qui y avait été commis 
— voilà tout. Je ne me moque point de l'Empereur, que je 


crois animé du désir ardent et sincère de faire le bonheur | 


de son peuple, j o 

Le D" Maack affirme qu'en Prance c'est Man pis. Let árgu- 
mentaurait de la valeur, à un point de vue personnel, si, tout 
en combattant l'intolérance en Allemagne, je l'approuvais en: 
France. Mais qui donc peut bién avoir dit cela à M. Maack ? 

Mettons de côté la question des Congrégations, qui peut 
être une simple affaire de législation sur les associations, 
au moins pour ce qui sé rapporte aux biens de mainmorte; 
attendons pour parler des « guérisseurs » quand nous discu- 
terons si l’on peut exercer la profession d'avocat, de pharma- 
cien, de capitaine dé vaisseau, etc., sans avoir obtenu song 
diplôme. Cela ne regarde pds la liberté de lá pensée. Mais je. 


déplore les torts que l'on:a eiis onvers le colonel de Rochas 
etile. D'DP. Gibier ; co dernler ha: pas rencontré les mêmes 
diffitultés dans un pays: “Où ei liberté. de conscience existé 
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. ¡Pour ce quia trait aux vexations qu on faitsubir en France 

aux. écoles libres, aux élèves qui en sortent, etc., je n'ai 
aucune difficulté à reconnaître que céla est bien pire que ce 
oul se passe en Allemagne; — je Pávoue avec regret. J'ajou- 
terai même que cela ne fait que commencer. Ce n'est pas.mon 
affaire de toucher dans cette Revue aux questions politiques, 
aussi, comme on le verra, je me tiendrai, dans cette discus- 
sion, au dessus et en dehors des partis. Mais enfin,on a beau 
ne pas faire de politique, il faut bien que, comme tout autre 
qui se trouve dans pareil cas, nous protestions contre l'inter- 
diction d'expérimenter à notre aise, de discuter les résultats 
de ‘nos expériences et d'enseigner les vérités que nous 
croyons avoir établies. Maintenant, voyez plutôt l'invrai- 
semblable ordre du jour approuvé par Je Congrès des Jeu-. 
nesses laïques, à Paris, au commencement de novembre ét 
qui résume les desiderata de la Maçonnerie française : 


Les parents et la société doivent respecter dans l'enfant les. 
droits de la personne humaine et lui assurer l'éducation (eeng 
et rationnelle. | l 

La prétendue liberté d'enseigner ne saurait être assimilée à la 
liberté de communiquer la pensée par la parole et par la presse. 

Ce n'est ni une liberté publique, ni un droit national. C'est une 
fiction, grâce à laquelle on limite ou l’on supprime la liberté nais- 
sante de l'enfant, ` | | 

Cette liberté de l'enfant ne peut être respectée, et: et 
cultivée que par un. enseignement exclusivement laïque. | 
| De là résultent pour les Etats l'obligation morale et la nécessité 
politique d'ériger l'enseignement en service public exclusif. 


-: Vous. comprenez : les parents eux-mêmes. n'ont pas le droit 
a,de limiter ou de supprimer la:liberté naissante de l'enfant » 


en.lui donnant une instruction religieuse ! Après cela, ine 


jonction sera faite aux parents de donner des. principes. de 
morale à:l'enfant, parce que la morale peut: être entendue. 
dune manière:tout à fait différente par celui-ci ou par celule. 
là + et il ne faut toujours pas: «limiter la liberté naissanté. 
de l'enfant », qui devra: pouvoir juger plus tard; sans aucürie. 


t 
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idée préconçue, si l'amour libre n'est pas plus moral que la: 
famille, si l'obéissance aux parents est un devoir ou une sim- 
ple convention (Tolstoi discute cette question etpenche poùr 
la dernière hypothèse !), si la solidarité humaine doit l'em-' 
. porter, ou non,sur la lutte pour la vie (pour ma part, je n'en. 
vois aucune raison, s'il n’y a pas une existence au-delà), etc, 
etc. Enfin, on n'apprendra plus à l'enfant le système plané- 
taire de Copernic, afin de respecter en lui la liberté de- 
choisir, plus tard, le système de Ptolémée. us 

Voilà pourtant où nous en arriverons en adicta lo 
principe. | | 

Quel est ce principe ? — c est celui établi par M. le doc»: 
teur Maack dans la dernière partie du passage que j'ai rap-:: 
porté, geg 7 « que les pensées et la conscience ont: 
e toujours été libres, mais non pas les actions qui en résul-: 
« tent; quand cellés-ci sont dangereuses ou trompeuses, - 
e l'Etat prend des mesures répressives — chez vous contre: 
4-lés congréganistes, chez nous contre les occultistes. ».. .. 

Que l'Etat fasse souvent cela — non pas toujours, Dieu 
merci ! — le fait n’est que trop vrai. Mais l'intolérance est 
justement la; le programme en au été tracé por: le D Maack: 
d'une façon saisissante. 

Pourquoi Charles IX de France se décida-t-il à cette « me-. 
sure répressive » que l'on appelle la Saint-Barthélemy ? —: 
Parce. que la France était, depuis plus d'un siècle, déchirée 
par les guerres religieuses, qui menaçäient de se perpétuer :: 
le gouvernement du Rói trouva alors qu'il fallait en finir 
avec les Huguenots, qui étaient on no peut plus dangereux. 
et qui, d'ailleurs, étaient trompeurs, puisqu'ils- prèéchaient- 
une Religion fausse (fausse au point. de vue du gouyememeni) 
ot envoyaient en enfer les bons sujets du Roi. EE 

Pourquoi Loúis XIV entreprit-il les dragonnades, me? 
les enfants des protestants des Cévennes à leurs parents ot. 
les OU élever dans dês: couvents catholiques? — Toujours, 
pour les motifs ciidessus et pour rétáblir en France. cette: 
e unit) morale » - aue: nos francs-maçons français s'efforcent» 
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maintenant d'établir dans le sens contraire et par des moyens 
presque aussi violents. | | ; 
+ Pourquoi les révolutionnaires de 1792 achachbréntilé à la: 

France la liberté que: .lle-ci avait acquise en 1789, éta- 
blirent-ils le règne de la Terreur par la guillotine et firent . 
en trois ans autant de victimes que les empereurs romains, 
pérsécuteurs des chrétiens, en avaient fait en trois siècles ?: 
— Parce que les réactionnaires étaient jugés dangereux: 
d'ailleurs, aucun doute qu'à l'avis des terroristes ils trom- 
paient le peuple, 

Pourquoi l'Allemagne n 'appliquerait- elle pas un nouveau 
Kulturkampf? — Il suffirait de juger les catholiques dange- 
reux et surtout trompeurs, parce que leurs médiums — les 
prêtres. — soutirent de l'argent de la póche des fidèles en leur 
promettant ce qu'ils ne peuvent pas donner: le salut éternel 
— te qui est, d'ailleurs, le fait du clergé de ‘toutes les reli- 
gions, comme il l'est d’ailleurs, tout aussi bien des politiciens 
matérialistes, qui promettent au ne un bonheur qui n est 
pas de ce monde. ` e 

Pourquoi n'auraît-on. pas raison de persécuter de nou- 
veau les Juifs et les Protestants? Ne sont-ils pas jugés dange- 
reuxet lrompeurs par des centaines de milliers de citoyens. 
qui peuvent, d'un jour à l’autre, devenir la majorité et saisir 
le pouvoir ? de 

Et ainsi de suite, Il ny a | pas de violence qui ne se trouve 
justifiée par la théorie émise par le Dr Maack. 

- Encore pourrait-on discuter sa maxime si un gouvernement 
était nécessairement la sagesse et la science personnifiées 
‘— quelque chose comme une émanation de la Divinité, Mais 
le gouvernement n'est que l'émanation d'un homme, ou d'un 
groupement d' hommes : il est, par conséquent, tout ce que. 
l'on peut imaginer de plus sujet à l'erreur, Aujourd'hui le 
Dr Maack se réjouit des mesures qui ont été prises contre les 
occultistés, Fort bien, mais siun gouvernement jugeait devoir. : 
agir de: môme contre lés xéñologues, par exemple, en déien, 
dant la :publication de la Wissehschaflliche Zeitschrift für. 
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Xenologic,: ce serait alors au tour de M. Maack de protester: 

Le D' Maack a l'obligeance de nous apprendre que « les 
pensées et la conscience ont toujours été libres, mais non pas 
les actions qui en résultent quand celles-ci sont dangereuses 
ou trompeuses. » Parfaitement, mais -il faut bien nous enten- 
dre sur la signification de ces deux termes Jangereux et 
trompeur. Sans doute, si un Ravaillac, poussé par le fana- 
tisme, commet un crime, la loi, tout en le laissant libre de 
penser ce qu'il veut, le frappera à cause de l'action qui est la 
résultante de ses pensées. Mais pourquoi? Parce que l’action 
dont il s'agit est un crime en elle-même, abstraction faite des 
motifs qui peuvent l'avoir provoquée. Un assassinat est 
un crime en lui-même ;. le fait dont A. Rothe est accusée ne 
Pest pas: un prestidigitateur l'exécute sans être molesté par 
la police. Celle-ci, dans l'action du blumenmedium alle- 
mand vise donc l'idée qui l’a déterminée. Elle raisonne de la. 
sorte: « Le prestidigitateur avoue qu'il y a un truc, tandis 
que dans le cas de Mme Rothe il y a escroquerie, puisque le 
médium fait passer ses apports pour de EEN surnor- 
maux : or, cela n'est pas ». 

« Cela n'est pas. » Voilà justement le point sur lequel nous 
contestons aux Tribunaux lé droit de se prononcer. 

- Le somnambulisme artificiel, alias hypnotisme, n'était pas 
encore reconnu par les savants, il y a une trentaine d'années, 
Si l'on avait voulu faire un procès aux sujets de Puységur, de 
Faria, de Du Potet, de Reichenbach, de Braid, etc., on 
n'aurait pas manqué de les condamner, puisque les experts 
aliénistes — les prédécesseurs. de ceux qui étudient actuelles 
ment À. Rothe — ne pouvaient pas manquer de déclarer que 
les sujets en questions simulaient ` que c'étaient des escrocs; 
même, puisqu'ils présentaient leurs tours comme des phéno- 
mènes surnormaux —:ce qui n'était pas, s, 

Vous, Monsieur Maack, et moi-même, nous trouvons que 
cette idée. des prètres ‘catholiques, de vous mettre dans la: 
bouthe un morceau de pain a2ÿme, en voùs assurant que c'est 
lA le ytai corps de'vótre Dieu, que vous allez digérer avec Je 
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saucisson que vous mangerez pour votre déjeuner — nous 
trouvons, dis-je, que cette idée est cent fois plus extravagante 
et saugrenue que.tous les phénomènes des médiums, y com- ` 
pris ceux de Mme Rothe. Pourtant, je n'admets pas que les 
Tribunauxsoient compétents pour réprimer cette escroquerie, 
ou supposée escroquerie — et vous, Docteur et cher FOREST: 
vous êtes certainement de mon opinion. 

_ Arrivons au cas de Mme Rothe. Il est dali: au cas des 
sujets hypnotiques : il est analogue à celui du sacrement de 
l' Eucharistie, des poe payées pour les âmes du Purgatoire, 
etc. ' 

. L'action de derma des fleurs de ses ita; 
qu'elle soit exécutée par un prestidigitateur ou par un médium, 
n'est pas un crime en elle-méme, pas plus qu'il ne l'est de se 
faire hypnotiser ou de feindre d'être hypnotisé; pas plus que 
de mettre dans notre bouche une hostie ou un pain à cacheter; 
pas plus que de dire une Messe, etc. — et cela, malgré e : 
question d'argent qui s'y rattache et la « duperie des senti- 
ments les plus sacrés >, pour nous servir de l'expression iro- 
nique du Dr Maack. 

Il faut donc en prendre son parti. y 

Charles IX et Louis XIV n'avaient pas le droit de e 
des mesures contre les huguenots, qu'ils les jugeassent dan- 
gereux ou pas dangereux, trompeurs ou pas trompeurs; les 
terroristes de 1902 n'avaient pas le droit d'exécuter leurs mas- 
sacres; nos maçons français n’ont pas le droit de soustraire les. 
enfants à l’enseignement que leurs parents jugent bon de leur. 
donner ; les autorités allemandes n’ont pas le droit de prendre 
des mesures contre les occultistes, les xénologues, ou Va que 
ce soit, 

Au surplus, si les poursuites contre Anna Rothe sont légi= 
times, pourquoi ne le seraient pas celles que l'on engagerait,. 
par exemple, contre Eusapia Palladino? Car enfin, elle aussi 
4 été traitée de trompeuse.par bien des expérimentateurs— et. 
non des moindres, Vous figurez-vous donc le gouvernement 
alien faisant arrêter M me Palludino et faisant décider} par 
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trois magistrats S'appuyant sur les rapports de policiers et 
‘de médecins aliénistes, si c'est le professeur Blaserna qui a 
bien jugé le médium, sans le voir, ou si la raison n'est pas 
pas plutôt du côté des professeurs Lombroso, Richet, Ocho- 
-rowicz, etc.? Rien de plus extravagant ne pourrait être ima- 
giné. Et pourtant, c'est strictement le cas même d'Anna 
Rothe. 

Ensuite on verra les tribunaux de première et de seconde 
instance chargés de décider si les prêtres n'escroquent pas aux 
fidèles l'argent qu'ils reçoivent pour dire des Messes; si ces 
services religieux peuvent réellement être utiles aux âmes du 
Purgatoire; si le corps de Jésus-Christ est réellement dans 
l'hostie consacrée ; si l’6n trompe ou Pon ne trompe pas en 
affirmant que Dieu existe, etc. Il est vrai que nos députés 
font déjà cela, | 

Mais on n'a pas le droit de le Gelee, à même en guise de 
représailles pour ce que l'on avait fait envers nous. Anatole 
France criait dernièrement : « Aucune liberté à ces cléricaux 
qui veulent s’en servir contre la liberté! » Les progressistes, 
les nationalistes, les monarchistes reviendront probablement 
un jour au pouvoir et ils diront alors : e Aucune liberté à 
ces Maçons qui s'en étaient servis pour détruire la liberté ! » 
- Et ainsi de suite, 

Non! L'intolérance des uns n'excuse aucunement l'intolé- 
rance des autres, Toutes les religions, tous les partis ont à se 
reprocher d'avoir été intolérants. On ne parle que de l'into- 
lérance de l'Eglise catholique. C'est un sot lieu sn A 
pour lés braillards des meetings politiques. KR 

Renan dans sa Vie de Jésus, écrit ces quelques Le. : 

« Le christianisme a été intolérant; mais l'i os 
« n'est pas un fait essentiellement chrétien. C'est un fait juif, 
« en ce sens que le judaïsme dressa pour la première la théo- 
« rie deg l'absolu en LES et e le principa que tout 
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« novateur, même quand il apporte des miracles à l'appui de 


« sa doctrine, : doit être .regu'A.coups de pierres, lapidé_ par 


e tout le monde, sans jugement... Si, au lieu de. poursuivre 
« les Juifs d'une haine aveugle, le christianisme eût aboli le 
x régime qui tua son fondateur, combien il eût été plus con- 
« séquent, combien il eût mieux mérité du genre humain a > 
(Chap. XXI). | 

- En général, les protestants ne firent pas mieux que les jte 
"mg Sans doute, la conduite des luthériens d'Allemagne fut 
meilleure que celle des catholiques ou des autres sectes pro- 
testantes, Ce qu'ils firent contre les anabaptistes de Muns- 
ter — ces tolstoïens, ces doukhobors du XVI" siècle — est en 
grande partie justifié par les dévastations et les cruautés fré- 
nétiques de leurs adversaires — qui d’ailleurs étaient des pro- 
testants eux aussi. Mais on ne peut pas en dire autant des 
calvinistes. On connaît les cruautés un peu excusables com- 
mises par les huguenots en France. En quelques cantons:de ` 
la Suisse — à Genève par exemple — l'intolérance calviniste 
était telle, que de 15464 1670 on ne: put y célébrer uńe seule 
messe, Les supplices qui suivirent le synode de Dordrecht, 
dans les Pays-Bas, et dont Grotius faillit être victime avec le 
grand Oldenbarneveld, sont présents à la mémoire de tous, 
comme les excès qui suivirent l'assassinat du cardinal Boton, - 
en Ecosse, etc, L'Eglise anglicane a été fondée par Henri VIII ` 
— le roi Barbe-bleue — sur les cadavres de martyrs glorieux 
comme l’évêque Fisher le chancelier Thoïnas Morus, les amis 
du cardinal Pole, etc. Les représentants de l'Eglise catholique 
en France avaient renoncé à tous les privilèges depuis bientôt 
40 ans, et les protestants français jouissaient à peu près des 
mêmes droits que les catholiques.sous la Restáuration des 
Bourbons et des d'Orléans, quand l'Angleterre se décida à en 
faire autant envers les catholiques’ d RUN be géné: 
reuse Campagne de O' Donnell, "er | 

' Ce qui se passait il y a quelques siècles, en fait o ntolé- | 
rance religicuse, éta était dans les mœurs du temps. Si les imaté=" 
rialistes d d'aujourd'hui avaient eu alors le pouvoir entre les 
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‘mains, ils auralent fait pire que les autres. La preuve en est 
-dans leur manière d'agir, même de notre temps. En Belgique 
où dominent les catholiques, la liberté des cultes et des opi- 
-nions antireligieuses est parfaite; en France, où dominent les 
‘autres, cette liberté est tombée à un mei bien bas et est 
encore en train de descendre. ld i 

Done, au lieu d'invoquer les gendarmes been uns contre Che 
Gem combattons avec les armes de l’homme intelligent et 
-libre : avec la parole, avec la piume, avec le travail, avec 
EE | | Pi t 

. Nous, psychistes, en AA nous qui fen baser 
Pan notre doctrine sur l’expérimentalion, ne soyons pas 
assez sots pour demander qu’on emmenote nos.médiums ou 
qu'on musèle nos compagnons d'étude; ne montrons pas un 
cerveau assez borné pour nous insulter, nous traîner dans la 
boue, seulement pour la mauvaise humeur que nous éprou- 
vons de ne pas réussir à nous convaincre mutuellement que 
tel sujet triche, ou ne triche pas. Cela est indigne des libres- 
penseurs, des philosophes que nous tâchons d’être |. | 
Vous dites, Monsieur Maack ` e Ces messieurs de la Faculté 
spirite disent toujours qu'il est impossible de discuter des 
choses sacrées avec les profanes. C'était autrefois mon opi- 
nion aussi, Mais maintenant je me suis rendu compte que 
c'est juste le contraire : ce sont les initités qui, par auto-sug- 
gestion, sont tellement aveuglés, que c'est en vain ou on 
voudrait les éclairer. » C'est ce que des gens de toutes les 
opinions disent de leurs adversaires. | 

En attendant, cher Docteur, il résulte de vos paroles que 

vous étiez jadis spirite et avez depuis changé d'avis au sujet 
des phénomènes psychiques. Vous n'étiez donc pas infaillible, 
Vous ne l'ètes pas devenu depuis. Il est donc possible que, 
comme vous vous êtes trompé une fois, vous vous trompiez 
une fois encore. Vous n'avez donc pas plus de raison de 
parler actuellement ainsi de vos adversaires, que vous ne 
l'aviez jadis eh vous adressant à vos adversaires d'antan, 

Vous ne croyez pas que des fleurs se soient matérialisées dans 
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‘les mains de Mme Anna Rothe? Allons! je ous Avoterat 
.qué je ne le crois pas non plus, pour le moment, Seulément, 


(Leet possible’ que je parvienne à me persuader de la chose: 


j'ai la « prudence scientifique > — résultat des merveilles aux- 
‘quelles j'ai assisté déjà. Il y a vingt ans, j'aurais regardé 
comme un niais un homme qui fût venu me dire que la voix 
pouvait, pour ainsi dire, se matérialiser sur une lame de 
:métal et puis en sortir, à volonté, comme les notes congelées 
-de la trompette, dont il est question dans le Baron de Münch- 
hausen. C'était e pouffant ». Souvenez-vous des mots suj- 
„vants: du professeur Ochorowicz : e Quelles sont donc les 
«limites de la Nature? par exemple, une lame métallique 


- peut-elle, oui ou non, parler comme un homme ? Bouillaud, 


qui n'était pourtant pas le premier. venu, le contestait; il 
ajoutait que l'on ne pouvait point admettre upe chose pareille 
sans renverser toutes les lois de la physiologie. Et il disait 
céla devant le phonographe d'Edison, en pleine Académie: 
et il saisit au collet le malheureux interprète de l'inventeur 
américain, en Paccusant de ventriloquisme.» Eh bien lle 
niais n'était point celui qui affirmait la chose, mais phitôt 
«celuj qui s'inscrivait en faux contre sa possibilité, 
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a E E: awe et gea 


Les séances médiauimiques du groupe de Ecole Polytechnique. 
| Les causes de leur insuccès. 
| L’obstacle du filet de la cage. — MM, De Albertis et Taton 
AA: w Lå « e ». 

| | S | 
Les E sur Vextériorisation de la Sensibilité à - 
grande distance sont de beaucoup les plus importantes entre 
celles qui ont été exécutées avec le médium Politi à Paris. 
Ainsi que le dit M. de Rochas, dans la lettre dont nous avons: 
reproduit quelques lignes, « Politi n'a donné qu'une répétition 
affaiblie des phénomènes d'Eusapia ». Est-ce bien la peine de 
s'étendre beaucoup à parler d'une série de séances si peu 
réussies ? Non, évidemment. Néanmoins, elles ne méritent 
pas, non plus, d'être tout à fait négligées à cause de certai- 
nes circonstances qui les ont marquées et qui ne sont pas 
_ absolument dépourvues d'intérêt pour ceux qui suivent les 
études médianimiques. Une séance ratée peut parfois être tout 
aussi importante qu'une autre bien réussie, si l’on examine 
les causes qui ont peut- “être BEE le mauvais dan en 

re CR EE 4 ps E 
On sait que le groupe gea il: s E était DTN d SS? 
pel de Rochas, du docteur Dariex, des ingénieurs Baclé :et ` 
Taton, de M, Louis Lemerle et de M, Guillaume dé: Fontohay: 
Douze séances eurent lieu:à l'Ecole Polytechnique, quatre:à 
- la villa de M. De: Albertis;'à Joinville-le-Pont, la dernière chez 
MaTeton, AM. de -Fontenay avait préparé un appareil: photos 
gtaphinqué 1BXa41et un-autre appareil. Pour Än production de 
la lumière de magnésium, très perfectionné, capable : d'être 
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mis en action à distance, sans que l'opérateur fût obligé de 
quitter la « chaine ». 

La pièce était éclairée par une lampe rouge de photogra- 
phic; on s'est servi aussi d'une de ces lampes à phosphore, 
dont Crookes affirme avoir eu de bons résultats, mais dont 
nos expérimentateurs ne purent tirer grand profit, 

Malheureusement, des obstacles de toutes sortes ne tardè- 
rent point à surgir. 

. D'abord, les expérimentateurs s'étaient proposés de prendre 
toutes les précautions imaginables pour rendre la fraude 
absolument impossible. Ni la visite des vêtements du médium, 
ni Ja camisole de force, ni les autres systèmes adoptés géné- 
ralement daps ce but ne leur ayant paru offrir des garanties 
d'une certitude, pour ainsi dire, mathématique; ils eurent 
recours à une cage en bois, d'un mètre carré de large sur 
deux mètres de haut dont les parois étaient constituées par 


-un filet en ficelle. On avait pensé que le filetavait sur la toile 


l'avantage de ne pas isoler. complètement le médium de la 
« chaîne » formée par les expérimentateurs. g 
Politi fut donc enfermé à clef dans sa cage. 
De ce moment, plus de ne Kg pouvait bin 
être la raison de ce fait? | | 
Les incrédules répondront : — Ce n'est pas a: les phé- 


` nomènes étaient produits en fraude par le médium... 


: En réalité, la question n'est pas aussi simple qu'on'pourrait 
le croire, Avant tout, il est peu propable qu'en de pareilles 


conditions, Politi aurait permis:qu'on l'enfermât dans la 
cage. Mais ce n'est là qu'un détail. L'argument le plus im 


portant c'est que, lorsque Politi- état hors de: la: cage, des 
phénomènes :se. produisaient sans. doute, à la lumière, à 
quelque- distance du médium, dont les pieds. et. les .mains 
étaient strictement contrólés.. Ces phénomènes. étaient. dés 
déplacements et des lévitations:d'objets,:surtout de meubles 
tels que cette chaise dont: nous avons parlé plus haut —.phé. 
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On est donc'autorisé à supposer que, si les phénomènes 
ne se produisaient plus lorsque le médium était enfermé dans 
la cage, c'est que la constitution de cette cage génait en quel- 
que sorte les manifestations. Pourquoi czla ? Voici l'explica- 
tion que nous donne M. De Albertis comme une simple hypo- 
these, 

Reportons-nous aux expériences d'extériorisation de la 
sensibilité exécutées auparavant par M, de Rochas, Ce dernier, 
de la même façon dont il s'était servi de l'eau, des rails, etc, 
comme conducteurs de la supposée « force magnétique » 
s'était servi aussi d'un tronc d'arbre. Il touchait avec sa 
canne le pied du tronc, Politi en faisait autant pour la partie 
supérieure, et il ressentait la contracture. Mais si, au lieu de 
toucher le tronc, il touchait les feuilles ou bien les bran- 
ches supérieures, l'effet devenait nul, ou à peu près.. La 
même chose arrivait avec le fer: le phénomène se produisait 
si le colanel et Politi se trouvaient aux deux extrémités d'une 
barre de fer; il n'en était rien si l'on se servait d’un treillis 
également en fer. 

Quand on cherche à se DE compte de cette anomalie 
apparente, on est immédiatement frappé par l’idée que le 
supposé « fluide magnétique », ou autre, se transmet le long 
d'un corps, à peu près comme il arrive de l'électricité, du 
son, etc., mais se propage jusqu'à se disperser, lorsque le corps 
en question n'pst pas composé d'une masse homogène mais 
se subdivise en «de. nombreux ei branches d'arbre, 
mailles de filèt, etc... = | D. ay 

Dans ce sens, la cage en filet pouvait ie. intercep- 
ter les fluides qui 's'extériorisaient du. corps du médium. 

“La science médianimique est encore à son enfance; il est 
fort diffi cile dé-se prononcer sur cette hypothèse sans avoir 
‘bien‘examiné la question par: de nouvelles expériences. Mais 
l'hypothèse de M. De Albertis n'a rien sal ln ni même 
d'invraisemblable en elle-même: cto d 

Les expérimentateurs de Patan ne s'obstinrént haturelle- | 
ment pas dans. l'e per dela cage ot ils dúrent. se: contenter 
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d'un autre genre de contrôle, qui ne la remplace pourtant 
qu'en partie, Le médium se déshabilla complètement en la 


-présence de l'un de ces messieurs, l'ingénieur ‘l'aton, et fut 
visité, dans toutes les parties du corps, par le Dr Dariex, 
Après cela, il se rhabilla (toujours sous les yeux du délégué 


du groupe), d'un pantalon et d'un veston de toile, Il se 
chaussa de souliers de baigneur, également en toile. On répéta 


cette opération tous les soirs, avant la séance, à la fin, 
M. Taton assistait à la toilette de Politi lorsque celui-ci se 
-rhabillait, 


Mais un nouvel obstacle devait bientôt surgir. Au cours 
de la première séance, Politi fut contrôlé par MM. De Albertis 


‘et Taton, qu'il connaissait déjà — surtout le premier: on 
avait pourtant décidé que dans les autres séances ce serait au 
tour des autres expérimentateurs d'exercer le contrôle sur le 
médium. 


Ce projet ne put être réalisé, Politi ne s'endormait pas 


lorsqu'il avait 4.cóté de lui MM. Lemerle, Dariex ou de Fon- 


tenay, Des demi-heures se passaient, pendant lesquelles 
Politi soupirait ou toussait, comme s’il était pris de suffoca- 
tion — mais la trance n'arrivait pas. M. De Albertisessaya de 


Jui tenir la main, sans quitter sa place; le médium s'endor- 
mait ¿lors presque de suite, mais, à peine entrancé, il récla- 


mait la présence de M, De Albertis à son côté et Pon devait 
céder, pour ne pas perdre encore du temps. . 
e L'on comprendra aisément, » ajoute M; De Albertis, 4 la 
contrariété que me causait cette affaire, Le groupe de Paris 
s'était adressé à moi pour faire venir Politi à Paris; le médium 


‘habitait chez moi à. Joinville-le-Pont, Tous les membres du 
_groiipe m'ont toujours témoigné, de vive voix et.par écrit, 


lá- plus tros confiance: Malgré cela, je me mets à leur 
place.et je n'ai pas de peine à reconnaître que: l'impossibilité 
dans laquellé nous nous ‘somes trouvés de, confier le contrôle 
à des personnes inconnues du'médiurn, n'a:certainement pas 


contribué à:la gárantie des phénomènes yis-à-vis.dẹs autres 


expérimentateurs;: Afin de-rendre- ed vëlleg cet état dé 
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choses, j'obtins de changer d'habits, comme lo médium. J `i 


voulu faire aussi ce sacrifice d'amour-propre à la manifesta- 


tion de la vérité !... 

« La même chose arriva à l'ingénieur Taton ; lui non plus, 
ne put se faire remplacer... » 

Ce n'est pas tout, 

D'habitude, la trance du médium romain est assez tranquille, 
Une fois la chaîne faite, il replie sa tète et s'endort, après un 
laps de temps de quelques minutes seulement, si le misieu est: 
favorable, après une demi-heure à peu près, s'il ya des élé- 
ments contraires. La trance s'annonce d'abord par la respira- 
tion difficile, par le tressaillement des nerfs des poignets, 
serrés par les contrôleurs; enfin le médium étend les bras, 
émet de longs soupirs : la trance est complète. Politi se retire 
alors dans le « cabinet médianimique ». 

Au contraire, au coursdes séances à l'Ecole Polytechnique, 
Politi se montra toujours inquiet, énervé, Lorsque M, De 
Albertis l'invitait à demeurer tranquille, à s'endormir, à ne 
pas résister à la trance, Politi répondait : 

— Mais je ne le fais pas exprès. Je me sens suffoquer, 
comme si l’on me s. sissait à la gorge... 

Enfin, il sendormait. Mais la plupart du TN quand leg 
phénomènes de lévitation de la table, l’'attouchement de mains 
invisibles, le mouvement des objets avaient commencé depuis 
peu, voilà que Politi s'agitait, se tordait, táchait de délivrer. 
ses mains de celles des contrôleurs et étendait le bras droit 
vers un point de la chambre, en criant : 

- — Va-t-en! va-t-en |... | 

: Ensuite, le corps devenait rigide, Politi glissait à terre, en 
preie à une crise de nerfs qui lui faisait donner des coups de 
poing, des coups de pied et l'envoyait frapper fortement de 
la téte contro le parquet. Alors, d'une voix étouffée, jl geed 
: — Rompez la chaîne ! Faites la lumière! "e Ge? 

- Parfois ces crises arrivaient lorsque Politi s'était eh: re: 
tiré dans le cabinet médianimique ; c'était pis encore. ` 

Bref: AL Se produisait q gé > phénomène, ou cette série de 


V 


378 | REVUE DES ÉTUDES PSYCHIQUES Décembre 1902 


phénomènes que les spirites appellent possession, d'un mot 
qui a le grand tort de définir, non pas seulement le fait, mais 
une cause hypothétique, chimérique peut-être — ce qui n'est 
pas scientifique, Enfin, l'on voit aisément l'extrème difficulté 
qu'ily a à obtenir de bons résultats en des séances où de 
pareils incidents se répètent sans cesse ('). Aussi le résultat 
des séances se réduit-il à bien peu de chose, 

Les phénomènes obtenus peuvent être classifiés ainsi qu'il 
suit : 

1° La chaise qui avait été placée derrière le drap du « cabi- 
netmédianimique » pour servir au médium, s'avança jusqu'au 
côté opposé de la chambre, en passant derrière le dos de 
Politi. Alors, l'on aperçut, à la lumière rouge, la chaise qui 
s'élevait et sabaissait sur deux jambes, en battant la mesure 
sur l'air que les expérimentateurs chantaient pour obéir à 
une recommandation du médium entrancé. 

2° Un guéridôn placé derrière M. Taton bougea lusens 
fois, pendant que le médium était dans la « chaîne », les. 
mains et les pieds contrôlés; il se souleva même en partie, ` 

3° La table autour de laquelle on formait la chaine, fut à 
plusieurs reprises soulevée complètement de terre — c'est-à- 
dire de ses quatre pieds, M, de Fontenay obtint un instantané 
remarquable d'une de ces lévitations complètes, Politi y figure 
en trance, bien contrôlé ; tous les membres du groupe sont 
autour du meuble, nal la chaine. Malheureusement, 
chaque fois qu'un tel phénomène se produisait, la plupart des 


“expérimentateuis, s'adrêssant à la mystérieuse personnalité 


qui semblait diriger les manifestations, lui disaient : «C'est 
inutile que tu te fatigues à mouvoir la table. Nous avons 
déjà vu cela avec Eusapia ` nous voulóns des apparitions, 
des fantômes —- pas autre Chose ». Ces expérimentateurs 
pouvaient avoir raison, à un certain point de vue; seule- 
ment, tout cela nm re guère à la bonne marche des 


A 


wm Des lettres de Romo nous jane que. SCH supposée « pos 
session » de M. Politi a encoré augméntée depuis le retour du médium 


en-Italio;:elle a mêne pris une forme tout- à-fait choquante.: 
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séances, surtout parce qu'il est difficile d'arriver ainsi, 
d'emblée, aux phénomènes les plus rares et les plus msr- 
veilleux, dans un groupe qui n'était évidemment pas en- 
core bien « fusionné ». 

4° La chaise laissée vide par Politi, lorsqu'il se fut retiré de 
la chaîne et qu'il fut entré dans le cabinet médianimique, a 
été soulevée et jetée sur la table, dans les bras des expéri- 
mentateurs, 

5° Depuis la troisième séance jusqu'à la dernière, l'on put 


observer plusieurs lumières rondes -— des espèces d'étincelles. 


— qui partent d'un point quelconque de la pièce, pas trop 
loin du cabinet médianimique, tracent une courbe dans 
l'espace et ensuite s'éteignent. Elles se forment parfois en 
Pair; en d'autres occasions elles partent de la tête ou des 
épaules de lun des assistants. Dans ce dernier cas, la personne 
dont se détache la lumière ressent comme une petite tap: sur 
l'épaule ou sur la tête : aussitôt la lumière se met en mouve- 
ment et trace sa courbe, On put voir de ces étincelles à la 
hauteur du plafond, où le médium ne pouvait absolument 
pas arriver. Dans la quatrième séance, Pon vit apparaitre sur 
. le drap du cabinet médianimique une petite croix lumineuse, 
— Naturellement, il ne faut pas oublier que Politi était désha- 
billé avant toutes les séances, visité par un docteur et rhabillé 
ensuite avec des vêtements procurés par lesexpérimentateurs. 

6° Enfin, après la quatrième séance, l'on constata plusieurs 
matérialisations, ou prétendues matérialisations, de figures 
fuyantes et imparfaites. Elles ‘furent bien plus rares, bien 
moins importantes que celles observées. avec Politi à Rome. 
Elles étaient surtout si peu éclairées, que Pon ne pouvait pas 
discerner les traits du visage. D'après M. De Albertis, l'on vit 
une figure lumineuse, dans laquelle on parvint seulement à 
distinguer la forme du crâne et l'ampleur des épaules. Le 
Dr Dariex nous affirme avoir bien aperçu de près les vêtements 
del'apparition; malheureusement, ilsavaient une certaine res- 
sentblance avec ceux du médium— ce qui fait qu'il ne lui est 
pas possible de se prononcer de l'authenticité du phénomène, 
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Comme on le voit, le bilan des séances de co groupe se 
réduit à bien peu de chose. Peut-être — fort probablement, 
même — cela ne dépendait pas du médium, mais des expéri-. 
mentateurs, Aussi les résultats obtenus furent bien meilleurs 
dans les séances tenues par le deuxième groupe -— séances 
dont M. De Albertis publie aussi le compte rendu, que nous 
négligeons, puisque nos lecteurs connaissent déjà celui qu'a 
publié dans notre Revue l'un des expérimentateurs, Mme Ellen 
Letort. Il n'est personne, parmi ceux qui sont un peu fami- 
liarisés avec les expériences psychiques en général, et celles 
médianimiques en particulier, qui ne connaisse pas l'influence - 
absolument prépondérante qu'a sur la réussite des séances le 
milieu où elles se passent. 

C'est là le plus grand obstacle à l'organisation de séances 
tenues par des groupes de savants : rien n'est plus malheureux 
pour la propagation des sciences psychiques, C'est comme 
pour l'observation de certains phénomènes astronomiques 
forts rares et importants : on prépare toutes choses à grand 
frais de déplacements, d'instruments perfectionnés, etc.; — au 
dernier moment, un léger nuage passe : tout est perdu. . 
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AU MILIEU DES NOUVEAUX LIVRES 


GABRIEL DELANNE : Recherches sur la Mediumnité. 
(Paris, Librairie des Sciences Psychiques. — 3 fr. 50). 


: O'estsans doute l'un dos ouvrages les plus intéressants qui 
ont été publiés, depuis quelques années, au sujet des études 
spiritiques, , 

- Ainsi qu'on a justement remarqué, l'intérêt doce livro 
réside surtout dans sa documentation. Il contient uno foule de 
faits, dont plusieurs, sans douto, sont déjà fort connus; quol- 
ques-un:, mémo, auraient besoin d'être appuyés de meilleurs 
témoignages: Mais il y en a bion d'autres à pou près ignorés ot 
qui méritaiont d'être placés en pleine lumière. 

. Cet ouvrage, en deuxième lieu, est intéressant comme uns 
volt preuve de l'évolution lente, mais indéniable, qui 
s'opère au milicu des spirites français eux-mêmes vors une façon 
plus profonde et plus scientifique, d'envisager les phénomènes 
psychiques. Nous ne disons pas cela pour M. G. Delanne lui- 
même, dont l'ampleur de vues ost bien connue par ceux qui 
s'occupent de ces études. Mais dans certaines Revues, l'évolu- 
tion dont il s'agit est moins appréciable, parce que les rapports 
de société — parfois même le manque de copie — y font sou- . 
vent glissor certains articles qui ne reproduisent pas toujours 
la façon de voir du Directeur. Or, dans ses Recherches sur la 
Médiumnité, M. Delanne fait un travail analogue à celui de 
M, Aksakoff en Animisme et spiritisme — c'est-à-dire qu'il trace 
les limites cutre les phénomènes spiritiques ct ocux qui sont 
purement automatiques; seulement, il s'en tiont presque extlu- 
sivement au phénomèno de l'écriture médianimiquo. 

- Dans ce but, il recherche ‘surtout « les caractères qui sépa+ 
rent: l'écriture automatique de celle produiteipar les baii 
désignée sous lo nom d'écriture mécanique. » Et il déclare : | 

«On peut: dertainemont constator -chez cortaines gegen 
l'existence : d'une: forme” ‘automatique ‘de l'écrituro, qui: “a pi 
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prendre naissanco à la suite d'essais tentés dans des séances 
spiritos, ou dont on a provoqué la formation par un entraino- 
ment graduol aveo les hystériques dans les hôpitaux, Mais cos 
formes frustes du phénonièno no sont pas comparables à la 
médiumnité, car celic-ci so distingue par des caractères 
spéciaux qui no permettent pas do la confondre aveo lVautoma- 
tisme pur ct simple, » 

Il discute les expériences do MM. Binet et Janet sur l'écrituro 
automatique; il en rapporte bien d'autres encore, parmi lesquel- 
les jo me borne à rappeler la suivanto, exécutée par un spirite : 
M, Gurney, l’un des auteurs dos Phantasms of the living : 

e On a dit un nom, cité un chiffre, raconté un fait, récité uno 
poésie devant une personne qui est en somnambulisme artifi- 
ciel, et on no lui a donné aucune suggestion particulière rolati- 
vement aux paroles qu'on a prononcées, On réveillo la personne : 
Gollo ne se souvient de rien, comme c'est la règle... Alors, on 
prond sa main, on place un crayon entre ses doigts, ou bien, co 
qui revient au même, on lui fait poser la main à plat sur une 
petite planchette spéciale — cello usitéo par les spirites, 
munio d'un crayon — ct on cache le tout au moyen d'un 
grand écran interposé. En moins d'une minute, la main s'agite; 
elle écrit et ce qu'elle écrit, ce sont précisément les mots qu'on 
vient de prononcer devant le sujet en somnambulisme et que 
son moi normal de l'état de veille no connait pas. » | 
Dans la chaleur de sa polémiquo, M. Delanne en arrive à 
affirmer que « l'existence simultanée de deux personnalités chez ' 


lo même sujet n'est nullement démontrée », mais qu'il existe 


seulement des « variations de niotro:personnalité unique » — ce 


- qui est un peu un jeu de mots, comme le serait de discuter si 


les construcfions de style varié dont.est composé un château, 


* constituent dos. édificos ons ou bion ne forment qu mm 8 


seul édifice. .., - T | 
. Quelques phrases du livro do- M.. De poiran nous. 
faire supposer, à tort ou à raison, que l'auteur, en parlant des 
« caractères qui séparent l'écriture automatique de celle:pro- 
Quite parles esprits », puisse. faire allusion à des caractères phy- — 
siólogiques, tout au moins:pour: co. qui so rapporte à l'écriture ` 
des sujets hystóriques, dressés à l'écriture automatique Dar ung 
suggestion élahorée, (Voirsurtoüt aux: pages86-87, éto.). Conimé: 
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nous lo lui faisions observer, M, Deolanne eut l'obligoanco do 
nous micux expliquer son idée, soit: que los « caractères » on 
question résident exclusivement dans la valour de la communi- 
cation obtenue au moyen de l'écriture automatique ; non pas 
dans le phénomène physiologique ou psychologique lui-même, 
dont le procédé est, ou parait idontique dans les deux cas, — 
C'est bien cela. 

Prenons pour oxemplo un bon médium écrivain quelconquo., I 
yous donnera, de tomps en temps, des communications remar- 
quables, dans co sens qu'elles paraissent établir l'identité d'un 
- esprit qui se manifeste au moyon d'elles (nous no parlons pas do 
communications morales, qui ne prouvent pas grand'choso). Seu- 
lement, au milieu de ces bonnes communications vous trouverez 
tout un fatras d'absurdités, d'indications fausses et contradic- 
toires. Ilen ost toujours ainsi, même aveo les meilleurs médiums, 
tels que Mme Piper, Pourquoi cela ? Les spirites parlent volon- 
tiers de mystification provenant d'esprits bas ot légers, pour 
donner l'explication de -cetto abondance de scories parmi de 
bons produits. M. Delanne a trop do jugement pour se contenter 
de cette explication, en écartant cello qui est désormais accep- 
téc par tous los psychistes, voire; quo, même en admettant 
l'origine spirito de quelques communications, on trouve à côté 
d'elles une grande quantité do” pseudo-communications, qui 
tirent leurs origines des bas-fonds de la subconscionce du 
médium. (Voir à la page 185). 

Pourtant, ces pseudo- communications proviennent du même 
médium que celles authentiques ` elles ont été obtenues pres- 
que en même temps, exactement de la móme façon, sans que 
les assistants aient aperçu aucun changement dans le sujet ou 
dans la forme du phénomène. Ils s apercoivent du changement 
par Ja valeur dos communications — et c'est tout. 

Gest donc en vain ¡que, dans bien des cas, l'on cherchorait: à 
découvrir une différence, physiologique entre lo. phénomène de 
l'éçriture automatique et. celui. de l'écriture spiritique. Si la 
différence existe, elle est dans les origines cachées, pas en 
autre chose..En admettant l'hypothèse spirite, les esprits agis- 
sont peut- -être sur, le médium: -commo agirait sur lui une 
porsonne vivánto : Par. la télépathie; — à part la. différence de 
y agent, le phonomone soraltidonio. le même. | 
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a Il on résulte qu'il est bien malaisé, en certains cas, d'établir 
la véritable origine: d'une communication médiumnique, M. Do- 
lanne nous fait remarquer qu'Allan Kardec, Jachson Davis, 
H., Tuttle et les autres initiateurs du spiritismo avaient déjà mis 
en garde leurs adeptes contre cette diflicultó. Malheureusement, 
il suffit do parcourir quelques passages des œuvres de ces écri- 
vains, et surtout de rapprocher les contradio‘ions qu'il y a entre 
elles, pour s'apercevoir que les diflicultés taient bien plus 
grandes encore Ou A. Kardec, Davis et Tuttle ne l'avaient ima- 
giné, surtout quand on manque de toute dnnée pour contrôler 
la réalité des choses, comme lorsqu'il s'agit de révélations sur 
lu monde ultra-terrestre. En tout cas, voici les sages paroles 
que M. Delanne a le courage d'adresser à ses lecteurs : 
: « Depuis que le spiritisme s'est répandu dans le monde entier... 
il est facile de diviser ses adeptes en deux catégories bien dis- 
tinotes : d'un côté coux qui, tout en étant bien persuadés de sa 
o réalité, continuent à en étudier les phénomènes pour en décou- 
vrir les lois, et de l'autre les croyant, qui acceptent aveuglément 
tous les faits, parce qu'ils ont été convaincus de la réalité de 


SCH quelques-uns, sans se demander si quelquefois les médiums 
~ n'en seraient pas inconsciemment, et par conséquent de bonne 
a foi, les auteurs. Nous regrettons que dans beaucoup do cercles 
D où l'on se livro aux évocations spirites, le sens critique ne soit 

ff pas plus développé, car il n'est pas rare de constater que toutes 


les communications mécaniques sont invariablement attribuées 


à l'intervention des esprits, alors même qu'elles no révèlent au- 
SCH cune trace ro leur provenance supra-normale, Ce manque de 
SN discernement a été une cause de discrédit pour notre doctrine 
SE? eta nui à la propagation du A dans les milieux ins: 
E = truits. » , S 
SN ‘ Le nouvel ouvrage de l'ingénieur Delano * mest pas moins 
r utile par ces bons conseils aux spirites, que'par les passages où 
SE il'nous montre que l'hypothè rat iteryention des ésprits peut 
être invoqué SN Dr Se bien sis commu- 
E ` | 
g Bu V. 
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310, 380, . toires). 
"e Pénétration do la matière à Ee dimonis, 316. 


travers la matière, 711-18,, Prestidigitation, 81, 106. 
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236-237. | 201, 284, 
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